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11Le commerçant paraissait très- ! Feuilles u’ennencee
agité Morlot reprit : ; "Il esi fi souxenl d’isag» d’écrire le

-Une personne attachée à j—“^*1^
votre mttison a P' Ut-être, a to- ! toui-à-aoui-, son ai ticlo en une reclame
tre insu, confié à quelqu’un les appelant l'attention -lu public sur les pro-
rlAfa ilp votre Dronnété de N*»uil-1 ^ri"lHS ,i0S Amurs de Houblon pourencou- Ciets de votre pruyritue uv i>eun mger le pvU|)le à en faire l’essai, et lui

J prouv r (j il ne doit pas employer d'au- 
Le commerçant secoua la tè- ires remèdes.

, “Le remèd«3 est si favorablement an-
te‘ ,. . nonce par les journaux de tous les partis

——Non, non, ult-ll, cela lie se | Ht de t »utes les dominations religieuses, et
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
„ .. , , houblon et les propriétaires des Amère ont

reau ou il prit un trousseau de • m ntre bnuucoup d'habileté en composant 
clefg> une médecine uont les bons résultats sont

—Voici les clefs de ma mai-1|,a!pal>le8 
son de Neuilly, dit-il, celles de 
la grille et de la porte du jardin; 
les clefs des deux portes d’en
trée de la maison et celles des 
pièces principales. Personne 
ne peut ouviir mon bureau.
D’ailleurs, je suis sûr que le 
trousseau de clefs était là same
di soir et diman he matin.

—En ce cas, monsieur, on s’est 
servi de lausses clefs pour péné- \ 
trer dans votre maison.
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KEDICAftlENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAÉVE-CHANTEÀU0*
Granule* |mr;un-» un a Alcaloïde» et la Produit» cblmlquee la pa fin. till fit ; 

itoâiune. Strydwia», Hyuuiamlni, Digiuiu*. mryàise, Suant, StUsri b bld*, rts.LE FILS -:o:

SEDL1TZ-CHANTEAUDN«»hh tenon» de recevo r le 
iiln» bel assortiment 

toile» peintes et «iorees 
pour ft* teires qui ait 

|a uals ete importe en Canada

iy-
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SfCDi.rTZr ci*a xti'a i d est incontestablement le produit le plus beau 
< t le plus utile du la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trea-douce et d une effliâvite certaine pour combattre la Constipation et eutre- 

fraîchvur du sang.-Son emploi journalier est surtout utile aux Oontteus, 
leant», aux personues d’un tempérament sanguin, portons aux 

Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» OU sujettes aux Bémor- 
; rhoïde», Bmbarra» gastrique*, etc.

CH- CHANTEAUD, Pharmacien, Commander SlaaMa la Cathaltgua,
1 1® eeu* Préparateur des Véritable» Médicamenta doelmétrlquo».

Se mafler de» Contrefaçons.
Dépôt Général : 5t, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 

I y». Bd. nom * c-, piimiiM-oiBiiu, il*, m imi-Joa. •

TROISIEME PARTIEHAUShURKS
DÉTAIL

aux Rhumattpeut pas.
Il ouvrit un tiroir de son bu-Les Grands CœursUES

JACOB HR K ATT.La l’Eglise- l.S’utie)
l. MAGASIN PALAIS OE MEUBLES,

.18 RIE RIDEAU.
—Regardez, voilà le jardin et 

la maison ; je reconnais la grille, 
la p tite porte et également 
cet arbre, qui doit être un polo- 
nia.

Esl-elle morte Yrouses pra- 
nwa t-t de ses en- 
a acheté et mis 

lachines du vaste 
i opération 
.ee pour la

“ Elle a souflert et langui durant des
ad nées.

• Le< m *d c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Ht un bon jour les Amers de Houblon, 
• lont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont guérie.

“ Vraiine <! Vraiment 1 
“ Combien ou^ devons être reconnais

sante pour uette médecine.'’
I.ch sonllraucus il’une tille 

“ Il y a o11zans noire tillo était clouée 
sur le lit de doule r.

“ Elle soullrait de- maladies de rognons.
—Je le saurai bientôt, car je H11 folet •<“ rhumatisme et 

vais aller immédiatement à 
Neuilly.

—Si vous le voulez bien, je 
vous accompagnerai.

-Volontiers. Mais je ne veux 
rien dire à ma femme et à mes 
enfants pour ne pas les inquié
ter.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

CHAUSSURES —J’ai vu, répondit Morlot.
Il laissa marcher la voiture 

pendant quelques minutes enco
re, puis il cria au cocher :

—Arrêtez.
—Est-ce que nous descendons 

ici ? demanda Eugène.
—Moi seul, monsieur le com- 

- te, et je vous demande la per
mission de vous quitter. Main
tenant, vous pouvez rentrer 
dans Paris. Où le cocher doit- 
il vous conduire ?

—Rue de Babylone.
Morlot mit pied à terre et, 

après avoir refermé la portière, 
il dit au cocher ;

—Vous allez aller maintenant 
rue dt Babylone.

ü ne„heure après, quand Mor
lot entra dans un restaurant 
pour déjeuner, il savait que la 
maison d i boulevard Bineau 
appartenait à un riche et hono
ra b e commerçant de la rue du 
Mai, qui l’hsbitait chaque an
née avec sa femme et ses en
fants, du commencement de mai 
à la tin de septembre.

On avait d’ailleurs donné à 
Morlot les meilleurs renseigne
ments sur le propriétaire de la 
maison et sa famille. Le mari 
et la femme étaient très-estimés. 
Bien qu’ils eussent déjà une 
belle fortune, ils continuaient à 
travailler afin de grossir les dots 
de leurs enfants, trois belles 
jeunes filles, dont l’aînée n’avait 
pas encore dix-sept ans.

Morlot ne pouvait pas suppo
ser que oet humête père de fa
mille fut un complice de Sosthè- 
i e de P. rny Mais il s’agissait 
de se mettre sur la piste de Sos- 
thène et de Des Grollef, et il 
fallait que Morlot |fit à qui le 
commerçant avait confié les clefs 
de sa maiaou.

Or, le même jour, vers trois 
heures de l'après-midi, il entrait 
dans la maison de commerce de 
la rue du Mai, et demandait à 
parler au commerçant.

Celui-ci le fit entrer dans son 
cabinet et le pria de Ai faire 
connaître le motif de sa visite.

—Vous allez l’apprendre,mon
sieur, répondit Morlot par quel
ques questions que je vais vous 
adresser et auxquelles je vous 
prie de vouloir oien répondre. 
Veus êtes propriétaire d’une 
maison à Neuilly, Boulevard Bi
neau ?

—Oui, ‘monsieur. ^
—Vous devez y aller sou

vent ?
—Rarement l’hiver. Quel

quefois le dimanche, quand la 
journée est belle, j’y vais, soit 
avec ma femme ou nne ou plu
sieurs de mes filles, passer deux 
ou trois heures ; c’est un but de 
promenade. Nous en profitons 
pour faire du feu dans les cham
bres et ouvrir les fenêtres.

—Vous n’êtes probablement 
pas allé à Neuilly, dimanche 
dernier 1

—Je n’y suis pas allé depuis 
un mois.

—Est-ce que, parfois, vous 
permettez à des personnes de 
votre connaissance d’aller visi
ter seules votre propriété ?

—Jamais, monsieur.
—Pourtant, dans la nuit de 

f g samedi à dimanche, il y avait 
au moins cinq personnes dans 
votre maison.

Le commerçant ouvrit de 
grands yeux étonnés.

—C’est impossible ! a’écria-t-

sJilPser l’attention du

igaement est sa 
t de ce genre 
l’ouvrière de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.IM AN DE
exécutée et expé- 
court délai.

î tes Commandes

Prix très
SOLLICITÉE

5 la a campagne fe--x 
rette MANÜFAC- '

ON recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 
le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
pour l’enlôvemvut de la neige, etc., aux 
E lifices Publics, Oitawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la utige du toit des 6 «ilices», 
des dépendance.0, promenades, 
chendnsLetc , à Rideau Ha’l 

Un pourra obtenir à c bureau des for 
les de soumission ainsi que le devis, et t 
les renseignements Léeeasaires.

Il faudra une soumissson distincte 
chac n de ces deux ouvrages, et m 
suscription respective “ Soumission pour 
’enlèvement de la ntige, Edifices Publics*
“ Soumis ion pour l'enlèvement de la neige, 
Ridea i Hall.”

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque de banque accepté payable à 
l’o dre de l'honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu'il eu sera requis, ou s’il ne com
pete pas l'ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

do débilité ner-

*• h 11“ était sous les soins des meilleure 
m deeins qui lui donnaie i t -utes esi ôc^s 
de remèdes sans lui donner 9e soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
aprêt a\ oir fait us .g-< des Amers de Hou 
blon qut* nous avi ms mépiisés pendant 
des an :ées—L s Parknts.

employés.
modérés, aavenues

.Z B, te pour 
ettre la

Un itère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u-age des A mere de Houblon 
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
" C* mme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usags de vos Amers.”

jpriétaire. , il
m ->

Dépôt datum la plupart dam Pbarmaolma,

-V‘Morlot retourna donc au bou
levard Binean en compagnie du 
commerçant.

Ils eurent vite constaté que 
les portes avaient été ouvertes 
avec de fausses clefs ou croche
tées. Du reste, aucune n'avait 
été refermée à clef. Ils entrè
rent successivement dans toutes 
les pièces. Morlot promenait 
partout son rvgird investiga
teur. Il se souvenait de l'enve
loppe de lettre à moitié brûlée, 
ramassée autrefois dans l’espèce 
de prison où Gabiielle avait été 
enfermée et où elle avait failli 
mourir de faim. Mais il eut 
beau fureter dans tous les coins, 
il ne trauva aucun objet qui pût 
le mettre sur la piste qu'il 
cherchait.

Quelques meubles avaient été 
dérangés de leur place, des bou
gies avaient brûlé complète
ment dans des chandeliers; mais 
rien n'avait disparu, et le com
merçant déclara qu’au, un vol 
n’avait été commis. Il n’exis
tait pour tous dégâts que la 
vitre brisée par la clef lancée du 
jardin dans le cabinet où le com
te de Coulange avait été un ins
tant prisonnier.

Dans la chambre où la scène 
s'était passée, Morlot trouva le 
masque de Sosthène ; dans le 
corridor, au bas de l'escalier, il 
ramassa encore deux autr s 

Voilà les seuls ob-
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DÉCORATEUR,
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De la Santé et du Bonheur ^3^ Médaille d’OR. Paris g

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.s, Rideaux, COMMENT ? comme d'autres
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Ministère des Trava 

Ottawa, '7 Noven
ux Publics, 
,bre 1884.4, Garniture?' 

toute Morte,
LA S,iNTE UN DEVOIESoutire* - toiin de mnladlee des

rognon»f
“ Lo “Kidney Tvorc’’ m’a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lo-tque 
j’avais é é condamné par treize médeoms 
éminent s du Détruit.”

M- W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Miob.
Vow nerf» »ont-ils all'elbll» T

“ Le “Kulnty M vi t ” m’a guéri la fai- 
ble-'O des nerts, e’c., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B (ioodwm, Ed. 
Chrtetiun Mpnitor, Cleveland, 0.

Marchand dr

PEINTUREIS D’OTTAWA.
PARKS.

CD et Cie.

FerrugineuxLA MALADIE US CRIME I
KT DK VITRES,

526 RUE SUSSEXCe Sirop remplace le Vin et
I.--; Rlixirs dans le cas oû leur usage 
y ente quelques ditiicultés, soit à 

•qiT c du jeune âge, soit par suite 

J«. l’état d’irritation du malade, 
cotera*

ANÉMIE, 1m CBLOHOSE, 
PAUVRETÉ du 8 A NU, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
•ipositlirwâeveoeo D* Ed. MORIN * C**, 

fturaAneoA-Chlmlstn». lit rue Aâiit-jeae

m.
OTTAWAl»

L M Ariai. se charge de toute 
commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations do sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Monlfrca-votiw do ln maladie det _ lir'hht ?
“ Lo Kidney Mort” m’a guéri loraque 

mon urine avait la cornu stance de la craie, 
pu.a rebsembiail à du sai.g.

Frank Wilson, Peabody, Mase.

gne d'at- 
lui-même—DU—

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAI

Souffrant de la t
“ Le “ KiUnvy Wort” est 

que j’aie proscrit, 
lent presque immédiat.” ~ 

hr Phillip C. huiiou, Moneton, Vt.

d la M' te T
îède le plue 

procure unefficace
suuiugemtECAL l^es propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mare 1883

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte el’Appetlt. 
liidlgeMiioii, C’oiistipntlou 

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

IHNEUR
Sou tirez-Tou» de maladies dn foie?

* Le “ K'di.ey W urt” m'a guéri d'une mil
led e cbreuique du foie lorsqi.o jodemaudais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

til* Guides JNatiuuale. N.Y.
m BREb la

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

i Souffres-von s de douleurs dans
le dos ?

“ I.o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri torique j’étais si souffrani que je ne 
pouvais au lever, mais que je me roulai» 
burs do inu.i lu.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Souffrez-von» de maladies des

itlhtmsie
iWA.

PRIX, Ï5 cls. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. Û» DAUIEh.

Ottawa ri
Il mai 18*3. 'an

écharpes de 
:., loués 
vis.

Wùt

OfiASlN D’HABITS CHEMIN DE FERr«»yii„nw Y
“ Le “ Kidney \\ urc ” m'a guéri do mala

dies du lu e et des rognons après que j'eus 
eu,vi inauicmenr, pendant dus an, éos, le 

lient dos méuecms. ^e remède vaut

masquas, 
jets qui attestaient le passage 
de trois complices dans la mai- 

Morot examina les mas-
“CANADA A^MFr VDE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

So’K

Souffrez-vous ilo la eonetlpa
"Le ‘“Kidney TV urt ” facilite lus 

tiens et m'a guéri après que j’eus fai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, tii-Alb

kumi Hodges, Williamstown.West Va. Poudres de Condition d'Alexandei
KOUI.KN POUR les ROLINON8

RT RDI H KS

MEDECINES CELEBRES

TMirmiimssnumui[ABERRY son.
ques l’un après l’autre. Instinct 
d’ancien policier. Mais c’était 
bien inutile, car, en supposant - 
ce Vjui n'existait pas,—qu’ils 
portlbsent une marque de fabri
que, pf a ne lui aurait pas beau- 
cogpservi.
-^laintenant qu'il était rassu
ré, le commerçant voulut inter
roger Morlot Celui-ci coupa 
court à ses question, en lui di
sant :

—Je er is ce qui s’est passé 
dans votre maison, mais je ne 
peux rien vous dire ; il y a là 
un secret qui ne m’appartient 
pas Je vous ai prévenu, vous 
savez que des inconnus se sont 
introduits dans votre propriété; 
à vous, maintenant, de prendre 
les précautions que vous juge
rez nécessaire contre n’importe 
quelle espèce de malfaiteurs

Bien qu'il n’eut à se plaindre 
d’aucun dommage, le commer
çant parla d’aller faire sa décla
ration au commissaire de poli-

LAévueua- 

bans, Vt.

ist des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VOIE la plus COURTE
.ClHlItTlEit v, ENTRE

OTTAWA ET MONTREALMonffr» z-vou» de lu malaria ?
“ Le “ K i<i ne v X\ urt” c.-t. supérieur à tons 

les autres remèdes dont j'aio jamais fait 
usage daufl ma pr .tique.

JL*r K. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tes-vonw bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort ” m'a lait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

POUR LBS

ClxevaixxHAND Et tous les points à l’est.VEMT A BON MARCHE. Agknt a Ottawa C. STRATTON. 
'Joins des rues Dalhousie et Saint-PcUncA.» CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Iæs .1 ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trams du chemin do (• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr -vinces maritime" et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ‘'bany et New 
York.

culeront comme suit*
Partant d’Ottnwa.

8.00
4*00

Ission 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè. 
A bres flans tout le Canada jiourl i ir 

efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

NOTRE ASSORTIMENT OR
commissaire-priseur f' ! ^ CHEMISES

Souffrez-voiiN dt-w liemorrholde» ?
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri ruiiicaù- 

mentde* hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. L. klino m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

S SPARKS
ot I Knsseli.)

urt.
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAt.ŒTK PRBSQU’INFINIB DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS.

T- ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTK, rue Rideau ; 
PLUNKKTT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGL1SH & FRERE, rue Quee i, ouest.

Etes-vous torrfnrr pa

" Le " Kidney Wurt ” m’a guéri lorsqu 
médecins m’avaient condamné et apres 
j’eu.- souffert pendant tren.e ans.

El bridge Malcolm, West Bath,

r lo rlinma-

i

Maine.

COLS AU CLERGE
dn 2 Janvier 1884, les trains oir-

1 OTTAWA PLATMfl WORKSAux femme» qui wont
“,Le Kidney Wort" m’a guérie U’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

si -.»us voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite* nuage dn

malade* ? Montréal. 

8.5ÎO JMll.

Arr. A J
ll.:t5BAS

CHAUSSETTES,
LiNGK DE CORPS, ktc.

277, BUE WELLIatlT S.
rronneries à bon mar 
at eues

Toute espèces d'ornements d’église, tels qme
VASES,de Montréal. 

8.40 
4.ao

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m.
8.00 I».m.

Tous les convois à passagers se rend-nt direc 
tement à Montréal, s.ns changement de chars 
ni ue locomotive et indéperid minent de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures 

Le train

6eLLD<

Pr'l
L & CUZNEJ
asin de ce genre ft 
0, à l'enseigne de la t

ARRIERE,

iln de la rue Duke,.
IS. OTTAWA,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboire» doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa. 29 janvier 18*8

C. Gagné et Cie
la5 mare. 1883

VEK SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine co itre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a an effet ma- 
- jtie sur le Ver SoiiV ire qui se détache 

sa victime tt passe facillemcnt et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie. 

Un seal médecin s'en est servi dans piue 
as, sans qu’il ait manqué ne seub 
>rod ire sen effet. Succès garanti.

payment avant qne le vei 
entier. Envoyas an tim 

circulaire d

Le PuriLcatcur du Sang, du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec l'express de nui' 
t de Boston et New-Yora v.â 

_ , quittant Boston viâ
viâ Fichburg à 6.00 

p.m., arrivant

se.i.
—le n’ai pas de conseil à vous 

donner, lui dit Morlot ; mais 
cette démarche que vous voulez 
faire me paraît absolument inu
tile.

0U6ALL 1 CUZHERi Spring 
Lowell à 7.00 p.m 

p.m. et New-York è 
à Montréal à 8.26 di.

ls un us
OF THE

g q 
deIZllNA 4.30: 4

it HOKLOGEB 

lue 8u880Xf
A WA.
NOEL ET 
JOUR DE L'AN 

it de Bagues,. 
d’oreilles. M 

en argent

I É PRIX
re sous le plus cour- 
prix modérée, 
èbre montre Vt artLa

de 400 cLE- CHEMIN DE PREMIERE CLASSEij
on n't-xige ai cun 
□s soit sorti ton. 
bre tt vous recevres ont 
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fois» —Au fait, monsieur, vous 
avez raison ; ce que j’ai de mieux 
à faire, c’est de mettre à ma 
porte des doubles serrures de 
sûreté.

Le soir, en rentrant chez lui, 
Morlot se disait, les sourcils 
froncés :

—Résultat de la journée ; une 
déception.
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C’est un des parfums les plus p 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit h parfumer un monchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bout* Ries à bouchons

genre et vendu p&i tous les parfu- 
les pharmaciens.

nissantsA u’K aux —Ce que j’ai l’honneur de 
vous dire est absolument vrai, 
répliqua Morlot.

—Mais alors des voleurs se 
sont introduits chez moi, je suis 
volé !

—Quant à cela, monsieur, je 
l’ignore.
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Seront heureux de correspondre avec les 
piopriét ire» de v-rgers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printe.nps.

MM. Donald et Oi*. donneront aoeel le» 
facilités accoutumés à leurs pratique» qui 
a iraient betoin d’avanee»,
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